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M E L A N G E S.L pdlitique occpait abr tous lesespt core les eux sur ip
Pécole de Chlmons se a e t r ais par. de PEmpereur la éause dé n é&eii
ts : les défenseurgi de Pacien régime, les pouvut tre mÏieux ndifen&ue quépa UifsI

NOTICE BIOGR APHIQUE. neutres et les constitutionneL. Le'nouvéau éloquent interprèt p eo pr
lieutenant était à la:t tede ces dernierst' enfin le generaL o envoyaa e

opr(emaerten Sébasen,)naquit Ham suivait-avec beaucoup orgl'slài edver âu .de
ép e lasom me. S père, hommemouvement impriméànê tos'es esprits, paregénéral de divisioiC'distingue par ses connaissances, avait co- ie ;., pas,, e,

- une révo!ution detin.éèchanger la face du en spagne, qil&é néra ç ,e r .
battu a Fontenoy. Retire du servieever jmond o les pré ldes dù général Fo condaire dés .corpï còposes de useu
Maire et directeur de la poste, c'est lui qui dans la carriere politique4 teilei fut 'origine diisions, itneirritanmena
haranguait le maréchal de Saxe, toutes 1es du générent enthousiasme ci'il a scellé de de Saraanqpe, et eàen
fois que ce grand capitaine passait parla son sang et payé de ba ie.Vittoirî, que Pon pouvait tisuv ri un
ville de Ham pour se rendre à l'armée. Le La bataille de Jemma es et les différentes digne émule des liéiitenas'd&Np
jeune Maximilien n'avan que quatre aos et actions cú commandaiet les généraux Du aI1 parut aveê le iné 'atu. div
neuf mois, lorsque son père lui fut enlevé; mouriez, Dampierre, J4urdan, Houchard et .actions qui nous fàrcè a'é u
inais celui-ci- avait déjà pressentil'avenir du Richegru virent le Jeme Foy1. servir avec nôtré territoire. Une se ésvi reritleJâï-Fy evraenorferiàeUî 1
dermier de ses fils; il li annonça mme, en beaucoup de distinction comme capitaine telle put:seule Parracheïrdti cha deataie
mourant, de brillans succès, soit au bur- d'artillerie volaite [neïrrestation injuste d Oihèz o.ileutý I rac e ä
reau, soit dans toute auitre- carrière libérale. mit a ocses jours dañmau ešgrid dan.. bataillé deWaterloo levitr eri¶ïefois"

La mère de Maximilien, Elisabeth Wîis. ger:maisil ne sesouvient désa prisond&Arras sous les armes; ilyeçut sauinzi iiem bls-
rÇcx, resta veuve- avec cinq en fans qui trou- que pour aller combatEe de nouveu les sure. Le: généal Foy ré ipie4qggia
vèrent en elle une femrme bi te, et d'un ca-1 ennemis de - France. Abatucci Desaix toutes les qualité- de 'Phom-'e etre;ld
iactère également propre à lui concilier Pa- Moreau, le remarquèrentdhus deux élèbies vigilkcý Paudaee ecnsta côii
.mouretle respect. Maximi lien enfant adorait campagnes 'eeftt eûi'quîirthouer tPiùane d' i.,iaTécoadit a u cèp
et craignait sa mère; simple ofcier,ou par-lde la têt de gd

e parëé eJamaisrie idnse se monra-ausst avec beaucod a FahTé ere suiva - e rons
il n'omit un seul des7devoirs de la tendresse d'éclat, lors de la conquéte du cantor'itUn- dans ses "campagisë'; eg ê-oi .ileligieux
filiale. tervald, et plus encore à la bataille de Zurich à. exécutr les ordres supérieurspil com-

Rien- de plus aimable, de- plus gai, de pins et au combat de Diesseûhoffen. Il 'avait été mandait toujours en-chdfnisauansee.
scnillant que le jeune Foy; ses yeux étince- nommé adjudant-général sur le champ de Le généraF Fo était urhozùe antique;
Ibient d'esprit; et cependant, aucun de ses 'bataille par lassena. En 1800, le passage du ofn a remarqué d'étonn taa äppôts entre lei
condisciples ne ['égalait en application. Une Mîinho lui offrit une .nuvelle occasion de iet Sertorius. Touà 'deu atétë orphelas
mémoire prodiaïeuse secondait sa vive s idéployer ses talens et son iritrépiité. de père, et laissés en bKs euxsoms d'une
gacité; il saisissai , pour ainsi dire, les choses A l'époquedu procès de Moreau quesuivit veuve ; tous deux'nourris dé b enseigne-
au vol; son esprt s'en pénétrait et les con bientôI'établissement de 'E-mpite. le géné.Iniens par une feïnme'd'un esprit virlü; tous

irai Fo nie e
servait, comme dans un dépôt fidèle où i ral Foy laisza voir la noblesse de son. carac-jdeïix pleins d'une téndresse niêTé,e d&vé-é
était sûr de les retrouver au besoin, tère et son courage politique. On le vit ratidn pour leur e;,Tt pedrui tiu

Il posséda de très-bonne heure les élé mens d'abord refuser, parce qu'il elail miitaire et. de leurs triomphes aveà uânè dôuledrprofon-
de la langue latine; à neut ims, sa plume. u'il n'élait pas juge, sa. signature à unede;tous deuxi' aussi piomps '.abien dire
avait deja de l'élégance ; à quatorze ans, il adresse qui désignait les aateurs de la cons. qu'à bienfaie, apieléaauxnde ès du'barreèti
avait fini ses études au collège de l'oratoire piration, et ensuite voter contre la noùvelle par une éloquence naturel e.ort' é cor-
de Soissons. i dignité affecte par Napoléon. Il adinirart'ie traints d'appliquer leugéni.1.l'état mirea

Lexitrêne jeunesse du brillant élève sng. grand humme, mais il voulait avant tout la Idès Tà plus tendre~uniésqëe;thrisdexenicore
géra l'idée de l'envoyer faire une seconde 11berté de la France ;'il avait combattu pour Ont fàit la guerre'dansles. memes contrées.
année de rhétôrique à Paris; mais, après une causes sublime, et craignait de la trahir On remarque entre ces deux-personnages
huit joirs d'essai au coilége de Lisieux, il par son adhésion à la création d'un empire, d'autres similitùdes, tellèsque l'amour des
se sentit plus fort que ses nouveaux condis.-ou plutôt à l'erablissement du pouvoir ab lettres, es vigi
ciul es, et résout de quitter cette maisowoà il solu. Cette circonstance retarda long-temus lande-extreme, le êoneil etreiéction,-
ne ferait aucun progrès. Bientôt, sa tfmilie 'son avancement; il est resté neuf ans de l'avantaget d'inspirer' la era tetiestie
délibéra sur le parti à prendre 'pour lui. suite dans le même grade, en voyant d'un aux ennemis l art datirer P é des

atranquilhes rapides progrès de ses com- soldats et 1a bienvëillance dgerses_* anon éi esdispositirons pour. -ersà4l avait. noce.rlaJà_,eil.
profession des armes ,on résolut de ]'envoyer pagnons,. dont beaucoup émient bien lin énfin> un devouenent san ornes pour la

à La Fre.. Dix-huit mois de travail dans d'egaler ses talens et ses services, patie, avec le dsir continuel de rentrerdans
l'école d'a.-tillerie de cette ville le mirent enL Envoyé à Constaitinopie, le colonelFoy e pays natalpcur evoiruge:mètchéñe-e
ttat de se présenter aux examens de Châ. contribua de la iuanière la plus brillante et vvre·près-d'elle en itoyeä
lons.sur-Marne. Admis le troisième, dans la plus decisi re à la défense des Dardanelles; A.carere.nilitaire du gnùrŠEFyvit
un concours de plus de deùx cents élèves, * il les quitta spour. venir faire la guerre en' étébrillante,sacarrierepplitique devaitl1ette
'vers i fin de 1790, on e vit, apes q uelues. Portugal,, comme général de brigade.- Mas. encore plus; mais ,'une expliquë&lephéna

verisl!aàifiendeelV790, tir tmene del'autre. Sa tenZe''fitla iou
misiue nouvelles études, partir çomme se-,séna, ie'atjugéneltie, tira le menede Pantre-Saattft rui,
cond lieutenant dansiJe troisième régimenta plus gand parti du dévouement 'd'unsi had cabinet d'études; n sorir des öinb a
d'artillerie, qui se relkdait l'armée du aord. !e oicier dans Sa difficile campagne;iljeta il courait à ses livres, E faisant lagrre
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